




 Drôme

Il n’y a guère de départements où mon vélo n’ait pas posé ses roues : le 29 sans doute, au désespoir de mes amis bretons. D’autres où j’aime à revenir souvent, retrouver des routes enchantées ou en découvrir de nouvelles. Le 26 est certainement mon préféré : du Sud-Vercors aux Baronnies en passant par le Diois, on traverse dans la Drôme tout un éventail de montagnes ensoleillées et de minuscules villages endormis.
Cette année, on s’est contenté d’admirer le Ventoux (dont le sommet appartient d’ailleurs au Vaucluse voisin et bourgeois) d’en bas si l’on peut dire, grimpant paresseusement les lacets tranquilles et parfumés de lavande du col de Perty, au panorama infini, plutôt que les pentes, encombrées et surchauffées par le gazole, du Géant de Provence. Ce soir-là, après bien d’autres ascensions, on arrivera affamé et heureux dans une belle maison d’hôtes aux volets bleus, À l’abri du Ventoux.
Bien sûr, le cycliste chti fait honneur ici aux gastronomies dauphinoise et provençale, il adore même en abuser ; pour autant, il n’est pas si dépaysé : savez-vous qu’à Nyons ou Saoû par exemple, on brasse des bières fameuses au petit goût flamand ?

On n’est pas souvent seul à pédaler sur les routes ou chemins : voilà un département finement jalonné d’itinéraires cyclotouristiques ou VTT ; ma Michelin  me suffit, mais si l’on n’aime pas les cartes, on peut se laisser guider par un balisage efficace. Un réseau dense et bien entretenu (il semble que l’on ait [aie ?] renoncé au terroriste gravillonnage annuel !), un trafic motorisé très discret, il n’est point besoin en Drôme de parquer les cyclistes : presque tout ici est véloroute ou voie verte !
Un gros point noir cependant : accéder  à vélo à la gare Valence-TGV ou en sortir sans se retrouver aspiré sur la voie rapide demandera, même avec une bonne carte, une certaine dose de patience ! Tous ces plaisirs se méritent…
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